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# UEglife. Un jour viendra peut-étve qu'ils le
rendront a lewr Patvie, qui leur prépare les cha-
timens qui lenr [ont dits, & quiy quelgue terri-
bles quils puiffent btre , [evont encore fort au-
deffons de ceux qui les astendent dans Lautre
vie.

L'examen fe continug avec autant de diligen-
ce que de {ecret; des Criminels arréeés pour l'at-
tentat & Uenlevement commis ¢n la Perfonnedu
Roi : le nombte v'en eft pas petit, & julques-
ici tien ne paroit encore dans le Pablic. Mais
il s’y cft répandu un Manifelte qu'on attribué 3
Mr. Pulawski, que nous croyons pouvoir infé-
ret dans nos fetiilles , ayant déja para en d’au-
tres qui roulent {ur Ihiftoire du tems., En voici
Ies termes,

Je ne m’éronne nullement que Dennemi, achar-
né a la ruine de ma Nationswdirige toftjours [es
attagues contve Lendroiz qui véfifte le plus a fon
impétusficé, & qu'il vegarde comme tel ces bra-
wes Citoyens Polonois qui s [acvifiés une fois 4~
Dien , vepoufflens confiammont [es, plus cruelles
entreprifes.  Je me dois donc }% meplaindre 5
qi’ayant Ubonnenr de commander nne partie de
mes braves compaiviotess Cennemi m ait choifi
poxr le premier objer de [es coups s jofwi my
attendve toftjouvs, vi la wrifle firnatrion de ma
Pasrie & mon divekement a [u. défenfe.  Ma
deflinde ércic claive, lovfou'a Ldge de 11 ans,
loin de cherchen yefemens convenables a la
Jesncfje 5 je regavdeis tesis les momens comme per-
dus que je me powvois pas employer 2 la vens.
geance contre les ennemis de ma Patrie.  Mon
‘roi sit fe mom pere, Meréchal
ibe, O qui a fini [n carridre
! il wvouercit combien §efois
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